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BARCELONE ET LA BANDE DESSINÉE 
B arcelone, comme toutes les villes ayant une histoire et une vie pro-
pres, a servi de toile de fond o un 
grand nombre de créateurs, qu ' ils soient 
peintres, écrivains ou cinéastes. Certains 
de nos meilleurs romanciers actuels (je pen-
se entre autres o Manuel Vázquez 
Montalban , Joan Marsé ou Eduard 
Mendoza) sont meme allés plus loin : la 
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ville constitue chez eux non plus le décor de 
I' histoire mais une partie essentielle de 
celle-ci . En d' autres termes, le décor est de-
venu personnage principal. 
Les aventures de Pepe Carvalho ont besoin 
des rues défoncées du Barri xines comme 
des menus réconfortants de Casa 
Leopo/do. La dulce Teresa et l' ambitieux 
Pijoaparte ne pouvaient passer leurs der-
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niers apres-midi qu' o Barcelone. Ce n' est 
que dans cette ville qu' OnoFre Bouvi/o, le 
paysan arriviste, pouvait atteindre le som-
met de ses reyeS de grandeur. 
Pour ce qui est du cinéma, Barcelone a eu 
moins de chanceo Moins le moyen, semble-
til, est respectable (o supposer qu'i l existe 
des domaines de création plus dignes que 
d'autresl, moins sa contribution o faire de 
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la ville un personnage principal du produit 
est bonne. On comprendra donc que la 
ville de Barcelone n'apparaisse que tres ra-
rement -et l' avenir n' augure aucune amé-
lioration a cet égard- dans la bande dessi-
née, art "mineur" par excellence. 
N' oublions pas que ce n' est que depuis 
trente ans a peine que la bande dessinée 
est considérée comme un moyen d' expres-
sion sérieux et digne de respect, comme un 
art nous permettant de raconter les memes 
histoires que la littérature ou le cinéma. 
T outefois, nombreux sont ceux qui la con-
siderent encore comme un produit sans in-
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téret, destiné aux enfants. En fait, jusqu' au 
milieu des années 70, les bandes dessinées 
catalanes se limitent a expliquer des aven-
tures, plus ou moins exotiques, ou a faire ri-
re . Ainsi El Capitán Trueno ou Morfadel·lo i 
Filemó. 1I faudra attendre l' apparition de la 
bande dessinée "underground" américaine 
pour que les jeunes créateurs catalans, aus-
si bien les dessinateurs autochtones que 
ceux qui se sont établis ici (ceci n' est pas 
important a I'heure de dessinerL se mettent 
non seulement a inventer des histoires poli-
cieres se passant dans un Manhattan ou ils 
n'ont jamais mis les pieds, ou des histoires 
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intergalactiques sans beaucoup d' avenir, 
mais aussi a observer le monde environ-
nant qu'ils s'efforcent de dépeindre par 
I' intermédia ire de la bande dessinée. 
Cette démarche, surgie du mouvement 
"underground", n' a pas encore donné 
grand-chose, disons-Ie, mis a part les his-
toires, tout a fait intéressantes, d'une série 
de dessinateurs qui ont choisi la ville des 
prodiges comme toile de fond de leurs 
aventures . Chez bon nombre d' entre eux, 
l' action se situe, a un moment ou a un autre 
du récit, a Barcelone. plutót qu ' une liste 
exhaustive, nous avons préféré offrir a nos 
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lecteurs un apen;:u de trois de ces auteurs 
qui ont le plus contribué a décrire des 
ambiances déterminées. 
Carlos Giménez. Madrilene ayant vécu 
quelques années a Barcelone. La ville ap-
paralt dan s son ceuvre a travers les yeux de 
l' émigrant qui y est venu pour gagner sa 
vie. La série Los profesionales, nettement 
autobiographique, dépeint une ville inhos-
pitaliere mais sans nul doute amusante. 
Xavier Mariscal. Auteur de la mascotte 
olymp ique qui l' a rendu célebre , ce 
Valencien apporte, comme Giménez, sa vi-
sion "d' étranger" de la ville . Appartenant 
mentalement, a la différence de ce dernier, 
a la génération postfranquiste, il est porté 
vers le rire, la fete, le design et les plages . 
Montesol. Barcelonais . Pseudonyme de 
Xavier Ballester. Actuellement retiré dans le 
sud de la France 00 il se consacre a la pein-
ture. C' est le plus grand chroniqueur de la 
Barcelone "moderne" et bien dessinée. 1I 
est I' auteur de nombreuses bédés tres cour-
tes et de deux albums dont j' ai écrit les tex-
tes: Fin de semana et La noche de siempre, 
deux modestes tentatives de convertir la 
ville en personnage principal d' un album. 
On dit que dans le monde de la bande 
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dessinée tout reste a faire . Au sein de ce 
manque, on trouve les équivalents sous 
forme de bandes dessinées de La ville des 
prodiges ou des Derniers apres-midi avec 
Thérese. Pour que ces produits se matériali-
sent on a besoin d'écrivains et de dessina-
teurs épris de ce moyen d ' express ion et 
capables de le rendre compatible avec la 
littérature ou I' illustration . On a également 
besoin d ' un public qui s'i ntéresse aux 
bonnes bandes dessinées et qui soit 
capable de voir dans celles-ci quelque 
chose d' autre qu' un simple divertissement 
destiné aux enfants. • 
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